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Présentation de l’éditeur :


      Depuis qu’il est petit, Sam est différent : il peut dessiner le futur ! Le jour où il se fait brutaliser par le caïd du collège, deux ados aux super pouvoirs débarquent et l’emmènent dans une école secrète : le Repaire.


      Sam se rend compte alors qu’il n’est pas le seul à être spécial. Cette école est destinée à des gens Extraordinaires, comme lui. Mais des ennemis rôdent...


      Une nouvelle génération de super-héros voit le jour !
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    Celui-ci est pour Antoine.
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Comme d’habitude, Sam Foster était en train de griffonner sur son carnet à dessins. Il avait beau essayer de se concentrer sur le cours, c’était plus fort que lui, son attention décrochait et il se retrouvait à griffonner sur une feuille.

— Samuel, si tu aimes tant dessiner, que dirais-tu de venir t’entraîner deux heures, un mercredi après-midi ?

Sam sursauta, replaça la mèche de cheveux qui lui tombait sur le front et, sous les rires de ses camarades, cacha son carnet sous son cahier de géométrie.

La sonnerie retentit, et le reste de la classe se leva dans un fracas de chaises. Seul Sam n’osait bouger, attendant le verdict de M. Mislanghe.

Le professeur soupira en regardant l’adolescent au visage maigre et se fit la réflexion que depuis le début de l’année, il avait encore grandi et qu’il semblait s’étoffer, ses éternels sweats à capuche le serrant de plus en plus aux épaules. Sam entrait dans l’adolescence, et portait en lui les promesses d’un beau et grand jeune homme. Quel dommage qu’il soit aussi renfermé et solitaire…

Sam n’était pas méchant, il était juste dans son monde. Parce qu’il était muet. Personne ne l’avait jamais entendu dire un mot. Tout le collège était au courant, Sam n’avait pas une vie facile. Il avait perdu ses parents huit ans plus tôt et, depuis, vivait chez son oncle et sa tante.

— Allez, file… lui ordonna M. Mislanghe d’un air blasé.

Sans demander son reste, le garçon enfourna ses affaires dans son sac, sourit au prof pour le remercier et déguerpit aussitôt. Il l’avait échappé belle !

Il sortit du collège, enfonça ses écouteurs dans les oreilles et se dirigea vers l’arrêt de bus. Sam venait d’avoir treize ans, et pour son anniversaire, son oncle et sa tante lui avaient offert une tablette graphique toute neuve. Elle était dans son sac à dos et il avait hâte de l’utiliser.

L’arrêt de bus n’était plus qu’à une cinquantaine de mètres. Il pressa le pas, allongeant ses grandes jambes, mais une poigne de fer le saisit par la capuche et le tira dans une ruelle voisine.

Sam tomba, dos à terre. Sous le choc, il contempla les silhouettes qui l’entouraient et serra les dents. Greg et sa bande d’abrutis, des doublants de troisième qui, chaque fin d’après-midi, s’offraient une victime différente à racketter…

Que pouvait bien lui vouloir cette brute de Greg ? Au collège, tout le monde savait que Sam n’avait jamais plus de cinq euros en poche.

Greg s’accroupit devant lui. Son haleine empestait l’oignon frit.

— Salut, Foster. J’ai un service à te demander. Je suis sûr que tu pourras pas le refuser à un vieux copain comme moi.

Il contourna Sam et lui arracha son sac à dos. Sam voulut se redresser, mais les trois pitbulls de Greg le maintenaient sur le sol poisseux.

Se débattant en vain, Sam s’attendait à voir Greg exhiber sa tablette. À sa grande surprise, ce dernier l’ignora, sortit son carnet à dessins, un feutre et les lui jeta sur les genoux.

— S’il te plaît, Foster, dessine-moi un mouton !

Sam écarquilla les yeux d’incompréhension.

Le colosse éclata d’un rire gras, puis, d’une voix menaçante, ordonna :

— J’rigole… Dessine-moi le score de demain !

Sam sentit son sang se glacer.

Greg se rapprocha jusqu’à ce que leurs visages se frôlent.

— Tu penses peut-être que je t’ai pas capté, pendant le sport ?

Sam sentit ses intestins se nouer. Au dernier cours d’EPS, il s’était tordu la cheville. Le jeune garçon était grand pour son âge, et il fallait toujours qu’il se fasse mal quelque part. En attendant l’arrivée de l’infirmière, il s’était installé dans les gradins, rouge de honte, sous les rires de ses camarades de classe. C’est là que c’était venu… Ce besoin irrésistible de dessiner. Il avait alors attrapé le carnet dans son sac et avait esquissé le score du match de la Ligue des champions qui se jouait le soir même. Comme ça, d’un trait.

Ce n’était pas la première fois que ce genre de choses lui arrivait. Il ne savait pas l’expliquer et encore moins le comprendre, mais chaque fois, ce qu’il dessinait se produisait.

Sam ne savait pas où se trouvait Greg à ce moment-là, mais de toute évidence, il avait tout vu.

Une lueur de triomphe brillait dans les yeux de son harceleur.

— Ça y est, Foster, t’as les neurones qui se touchent ? J’étais dans les tribunes au moment où tu t’es mis à gribouiller comme un fou furieux. Je reconnais que t’es doué, mec. Les joueurs, respect, on aurait dit des photos tellement tu les as bien dessinés. Y a que sur le résultat que j’ai bloqué ! 6-1 pour le Barça, sérieux, c’était quoi ce score de naze ?

Sam était sur le point de rendre son déjeuner, il n’arrivait même plus à déglutir. Greg poursuivit son explication :

— Seulement, le soir même, quand j’ai vu que Barcelone a battu le PSG 6 à 1, je me suis dit que quelque chose ne tournait pas rond. Je sais pas comment tu fais ça, et limite, je m’en fiche, mais demain, Monaco joue face à Manchester, alors tu me dessines le score. Et comme t’es un mec cool, tu me mets aussi les buteurs, histoire de faire grimper les gains.

Sam ne savait pas ce qui l’épouvantait le plus, que Greg soit sur le point de lui mettre une raclée, ou qu’il ait compris ce dont il était capable. Il n’en avait jamais parlé à personne, jamais, pas même à son oncle et sa tante. Il aurait eu trop peur de passer pour un fou ou qu’on l’enferme dans un asile psychiatrique. C’était comme ça depuis qu’il était en âge de tenir un crayon et il avait vite compris que ce n’était pas très normal. La seule chose que Sam ne contrôlait pas, c’est le moment où ses visions arrivaient. S’il avait su le faire, il n’aurait jamais laissé Greg le voir…

Il évalua rapidement la situation. Il fallait à tout prix gagner du temps. Seul contre Greg, il aurait pu s’en tirer. Ce dernier était bien plus costaud que lui, mais Sam était plus leste et plus rapide.

Sauf que là, il avait déjà les fesses sur le bitume, et même s’il échappait à la poigne de Greg, il y avait encore ses complices qui veillaient. Il n’avait pas le choix, il fallait qu’il obéisse pour mettre un terme à cette situation. D’une main tremblante, il commença à dessiner. Rapidement, les contours d’un stade apparurent sur la feuille, puis une ébauche de tribune avec un tableau d’affichage. Sam hésita quelques secondes avant d’y inscrire un score. Quelques secondes de trop.

Avec un sourire craintif, il tendit son carnet à Greg. Ce dernier regarda le résultat d’un œil suspicieux, puis il détacha la feuille et la déchira en minuscules morceaux, qu’il souffla au visage de l’adolescent.

— Biiiiiip ! Mauvaise réponse ! Déjà, ton dessin est pourri, on dirait celui de ma petite sœur, et surtout, on voit que t’y connais rien au foot. 10 à 3 comme résultat ? Sérieux ? Là, t’essayes de m’arnaquer et je déteste ça !

Greg replongea la main dans le sac à dos et en sortit la tablette.

— Je te laisse une dernière chance. Après, je passerai aux punitions.

Il s’amusait à jongler avec la tablette, la faisant passer d’une main à l’autre. Sam aurait voulu hurler. Soudain, la tablette échappa à Greg sous les yeux horrifiés de Sam et se fracassa sur les pavés.

La bouche de Sam s’ouvrit sur un cri silencieux. Quelque chose se rompit en lui, comme s’il perdait le contrôle de son corps. Ses yeux se voilèrent en même temps qu’il agrippait son carnet et son crayon. Sa main se lança dans une danse folle, la pointe de son feutre accrochant le papier avec des mouvements saccadés. Impressionnés, ses agresseurs s’écartèrent, laissant Samuel accomplir son œuvre.

Quelques minutes plus tard, la tête de Sam s’abattit sur son torse et ses yeux retrouvèrent leur aspect normal. Haletant, il regarda autour de lui.

Greg arracha le carnet des mains du garçon en jubilant.

— Voilà ! C’est ça que je voulais ! Là, au moins, je sais que t’as pas dessiné des craques et que… Mais… C’est quoi, ça ?

Au lieu du stade du foot et du score demandés, Sam les avait tous dessinés, Greg, ses complices et lui, dans cette même ruelle. On les reconnaissait très bien : Sam était adossé au mur, mais les autres se retrouvaient allongés sur le bitume humide. Et à l’entrée de la ruelle, il y avait deux inconnus : un adolescent en survêtement bleu et grosses lunettes, ainsi qu’une fille plus jeune, portant une tunique rouge et une drôle de ceinture composée de rectangles multicolores.

— Qu’est-ce que ça veut dire ? gronda Greg, la voix frémissante de rage.

S’il avait pu parler, Sam aurait posé la même question, car comme souvent, il avait bien du mal à interpréter ses croquis divinatoires. Mais si, cette fois encore, il avait raison, ils ne seraient bientôt plus seuls.

Sam n’eut pas le temps de réfléchir davantage à la situation, Greg le releva par le col et le plaqua contre le mur.

— Tu vas regretter de t’être moqué de moi, avorton !

Greg amorçait le début d’un crochet dévastateur quand une voix l’interrompit.

— Je serais toi, j’éviterais !

Greg et ses acolytes se retournèrent. À l’entrée de la ruelle se tenaient un ado maigrichon, ainsi qu’une fillette aux cheveux blonds ramenés en queue-de-cheval, les poings fièrement campés sur les hanches.

Exactement les mêmes que sur le dessin de Sam.
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L’adolescent au survêtement bleu fit quelques pas.

— Bon, le gros dur, on gagne du temps : toi et tes copains, vous partez sans poser de questions. Pas de casse et tout le monde s’en sortira bien.

Greg était comme un taureau prêt à charger.

— Non mais t’es qui, toi ? Je te donne dix secondes pour partir avec ta petite sœur ! Après, je fonce dans le tas !

Le souffle court, Sam recula jusqu’à ce que son dos heurte le mur. Qui étaient ces deux-là ? Ils ne venaient pas du collège, c’était certain.

L’adolescent en survêt haussa les épaules.

— Tant pis, je t’aurai prévenu.

— Ah ouais ? hurla Greg en se tournant vers ses copains. C’est ce qu’on va voir ! Vous trois, écrabouillez ces nains !

Mais ses camarades hésitaient, se dévisageant, une lueur de crainte dans le regard.

— Quoi ? Qu’est-ce que vous attendez ?

— Ben, c’est-à-dire que… balbutia l’un des garçons en montrant le dessin réalisé par Samuel, qui les représentait assommés dans la ruelle.

Le visage de Greg devint cramoisi.

— Mais c’est pas vrai ! Vous avez peur d’une mioche en couche-culotte et de son frangin en pyjama ?

— Ce n’est pas mon frère, dit alors la fillette, les joues empourprées de colère. Et je n’ai pas besoin de lui pour vous rectifier le portrait à tous les trois !

C’en fut trop pour Greg qui remonta alors la ruelle en chargeant, bien décidé à expédier le binoclard de l’autre côté de la route d’un seul coup de poing.

Aussitôt, la fille se plaça devant son compagnon pour faire barrage de son petit corps. Aveuglé par la rage, Greg avait perdu tout contrôle et se moquait qu’une petite fille prenne l’uppercut à la place du grand. Mais elle porta la main à sa drôle de ceinture, et aussitôt, tout son corps se recouvrit d’une substance gris anthracite.

Trop tard pour Greg qui avait déjà amorcé son geste. De toutes ses forces, il expédia son poing sur le menton de la fille.

Un craquement. Un moment de stupeur. Un hurlement. Greg tomba à genoux, la main brisée. La fillette, elle, n’avait pas bougé d’un millimètre.

Sam n’en revenait pas et n’arrivait pas à expliquer ce qui s’était passé. C’était comme si la gamine s’était transformée. Comme si elle avait pris la consistance d’une pierre. C’était impossible !

Elle contourna Greg et lui administra une claque sur le crâne. Le colosse s’écroula le nez dans le caniveau.

Avant que les camarades de Greg ne déguerpissent, l’adolescent à lunettes sortit une arme ressemblant à un revolver et les paralysa. Puis il s’approcha de Sam et s’adressa à lui en langue des signes. Abasourdi, Sam mit quelques secondes à réaliser. Alors l’adolescent réitéra ses gestes d’un air visiblement agacé.

Pas une seule erreur, il maîtrisait ce langage à la perfection, remarqua Sam avant de se demander comment il savait qu’il était muet.

— Bon, s’impatienta le garçon à voix haute. Tu ne parles pas, mais tu n’es pas aveugle ni sourd, tu peux me répondre ! Quelqu’un qui te connaît nous a demandé de venir te chercher, alors je te le redemande : tu nous suis ou non ?

Complètement dépassé, Sam regarda les corps inconscients de la bande de Greg, les débris de sa tablette, le jeune homme en jogging bleu. Puis il tourna la tête vers la mystérieuse petite fille, qui avait retrouvé son apparence normale. Elle le rassura avec un regard bienveillant. Ce fut ce qui le décida. S’ils avaient voulu lui faire du mal, ce serait déjà fait.

Il se releva, rassembla ses affaires, sortit son téléphone et envoya un texto à son oncle pour le prévenir qu’il aurait un peu de retard. Il se tourna ensuite vers l’inconnu et lui répondit avec des gestes tremblants.

L’adolescent à lunettes tourna les talons et remonta la ruelle en shootant dans une poubelle tandis que la fillette lui emboîtait le pas en le tirant par le bras.

— Alors, qu’est-ce qu’il a dit ? Il vient avec nous ?

— Ouais, mission accomplie.

Il releva la manche de son survêtement et effleura une montre digitale.

Pendant qu’il observait le ciel, la fillette se retourna vers Samuel qui les suivait en hésitant. Elle lui offrit un grand sourire et articula à voix basse :

— Je m’appelle Zoé, et lui, c’est Victor. Bienvenue chez toi !
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Après que le garçon en jogging bleu eut manipulé sa montre, un bolide avait surgi de nulle part. Un avion entièrement noir, au design futuriste, s’était posé à l’entrée de la ruelle sans qu’aucun passant n’y prête attention au grand étonnement de Sam.

À l’intérieur de l’avion, un tableau de commande était recouvert de diodes et de boutons lumineux, et un joystick bougeait tout seul, comme si l’engin était commandé à distance.

Invité par Zoé à s’asseoir, Sam avait bouclé sa ceinture et le jet avait aussitôt décollé dans l’indifférence générale.

Il n’avait pas eu le temps de se dire qu’il était peut-être en train de commettre la plus grosse bêtise de sa vie en suivant ces inconnus. À peine l’avion avait-il quitté le sol que Sam avait plongé dans un sommeil artificiel.

À son réveil, Sam était seul dans l’avion. Il mit quelques secondes pour se ressaisir, puis sortit du jet d’un pas hésitant. L’adolescent et la fillette l’attendaient dehors, assis sur la pelouse. Zoé s’était confectionnée une tresse d’herbe, qu’elle s’était mise sur la tête.

— Ah, le voilà ! s’exclama joyeusement la fillette.

Victor se releva et s’épousseta en grommelant :

— Pas trop tôt ! Bon, on y va ? J’ai autre chose à faire qu’à jouer les nounous.

Sam ne s’attarda pas sur l’hostilité de l’adolescent. Il regardait autour de lui et n’en croyait pas ses yeux. Ils se trouvaient en pleine campagne, sans une seule habitation visible, exception faite d’une gigantesque propriété quelques dizaines de mètres plus loin.

Derrière le mur d’enceinte, un chemin cerné d’arbustes conduisait à la demeure la plus incroyable que Sam ait jamais vue. C’était comme si un architecte fou avait ouvert un livre d’histoire, y avait pioché des éléments au fil des pages et des siècles, et avait mis le tout dans un mixeur, dont était sorti ce manoir : des tours crénelées, des toitures pointues, des tuyaux de cheminée, de larges baies vitrées, des fenêtres à croisillons, des façades recouvertes de lierre, et même un clocher ! Le tout entouré de pelouses à perte de vue et d’arbres centenaires. C’était époustouflant.

Quand l’adolescent en jogging le regarda, d’un geste, il demanda où ils se trouvaient. Pas de réponse. Alors Sam se mit à angoisser, réalisant que le soleil était haut dans le ciel. Bien plus haut que lorsqu’il avait quitté le collège… Où était-il, et surtout, on était quel jour ?

Il chercha son téléphone portable dans ses poches, en vain. Les larmes lui montèrent aux yeux. On le lui avait pris pendant son sommeil ! Sa famille devait être morte d’inquiétude.

Il sentit une main se glisser dans la sienne. Zoé avait perçu sa détresse et s’était approchée pour le rassurer.

— Sam, tu n’as pas à avoir peur, personne ne te veut de mal.

C’était étrange de voir cette enfant, avec ses cheveux blonds, ses grands yeux bleus et ses dents du bonheur venir le réconforter. Sam renifla, s’essuya les yeux et articula lentement, mais sans émettre un son, afin que Zoé puisse lire sur ses lèvres.

« Ma famille. »

— Ta famille ? demanda-t-elle. Oh, la directrice les a forcément prévenus, ne t’inquiète pas.

La directrice ? Quelle directrice ?

— Dites, on peut y aller maintenant ? protesta Victor. J’ai encore une session d’entraînement qui m’attend.

D’un pas décidé, il se dirigea vers la grille d’entrée du domaine. Alors Zoé tira Sam par la main.

— Suis-nous, on va tout t’expliquer.

Mais Sam refusa de se laisser entraîner. Il retira sa main, croisa les bras et fronça les sourcils. Le message était clair : il ne ferait pas un pas de plus sans explications.

— OK… soupira la fillette. Nous sommes dans un endroit reculé, parce que c’est ici que vivent les adolescents spéciaux dans notre genre.

Sam haussa un sourcil interrogateur et articula : « Spéciaux ? »

— Ben oui, banane ! T’as pas trouvé ça bizarre ce que tu as vu tout à l’heure ?

Elle porta la main à sa couronne de tiges tressées et aussitôt, son corps prit une apparence végétale. Des ongles aux cheveux, la fillette était comme constituée de feuilles, de brins d’herbe et de longues racines entrelacées. On aurait dit un épouvantail vivant, mais avec un sourire désarmant.

Sam ne savait plus où il en était et s’il avait pu crier, il l’aurait fait. Zoé reprit alors une apparence normale.

— Je préfère redevenir moi, parce que comme ça, je suis tellement légère qu’il suffirait d’une bourrasque pour que je m’envole !

Elle s’amusa en observant le visage effrayé de Sam.

— Ce n’est pas la peine de me regarder comme ça. Toi aussi tu es « bizarre » !

« Bizarre ? » articula-t-il.

— Ben oui, tes dessins prédisent bien l’avenir, non ?

Sam hocha la tête.

— Tu vois ! Je ne sais pas si tu es au courant, mais c’est un don que tu as depuis la naissance, et tu es loin d’être tout seul dans ce cas. Dans le monde, des milliers d’autres personnes possèdent des capacités extraordinaires. Moi, il me suffit de toucher n’importe quelle matière pour que mon corps en absorbe les propriétés. Victor, par exemple, est capable de parler n’importe quelle langue. Et toi, ben… tu le sais déjà. Tu es devin !

Devin… Sam éprouva un vertige. Il n’avait jamais considéré cette capacité à deviner l’avenir comme un don. Pour lui, ça avait toujours été une anomalie, quelque chose qu’il fallait cacher parce que c’était mal. En tout cas, pas normal du tout. Il n’était donc pas le seul à être si étrange ? Peut-être que ça aurait dû suffire à le rassurer, mais ce n’était pas le cas. Ces inconnus, comment étaient-ils au courant pour lui ?

Une question à la fois.

Il désigna le château qui s’élevait devant eux.

— Cet endroit s’appelle le Repaire, répondit Zoé en lui prenant le bras. Ici, nous apprenons à contrôler et à nous servir de nos pouvoirs. Et tu sais, aucun élève n’a exactement les mêmes. Tu es unique dans ton genre, Sam, et moi dans le mien !

Des pouvoirs… C’était fou.

Il s’arrêta de nouveau. De la paume, il se tapa sur le torse et dessina un point d’interrogation dans l’air avant de montrer de la main l’endroit où ils se trouvaient. Ce qu’il essayait de demander, c’était comment les gens d’ici avaient eu connaissance de leurs propres pouvoirs. Comme Zoé ne comprenait pas, il rattrapa Victor et lui parla en langue des signes.

— Ce n’est pas à moi de te le dire, lui répondit l’adolescent d’un air revêche. Si tu veux des réponses, suis-nous.

Sam abdiqua. Ils franchirent le portail en fer forgé et passèrent devant une maison accolée au mur d’enceinte. On aurait dit celle d’un gardien. Sam y jeta un rapide coup d’œil. Des potirons et des pommes mûrissaient sur le perron, du linge était pendu à un pan de mur, et de la fumée s’échappait de la cheminée, mais il n’aperçut aucun mouvement à travers les fenêtres. Puis ils remontèrent la longue allée qui les séparait de l’imposante bâtisse. Ils s’arrêtèrent devant une lourde porte en bois massif, ornée de ferrures tarabiscotées.

— C’est bon les enfants, on y va ? se moqua Victor.

— Arrête de te prendre pour un grand, Victor, s’énerva Zoé.

— Mais, microbe, je suis un grand, et toi, tu es une enfant. Je te rappelle que j’ai quatorze ans et toi dix, OK ?

— Gna gna gna ! singea Zoé en tirant la langue.

Victor leva les yeux au ciel et soupira. Puis il ôta ses lunettes, les essuya sur sa veste de survêtement et se tourna vers Sam.

— Bon, Zoé t’a expliqué le principal, cette baraque est un endroit… à part. Pour le reste, autant que tu voies par toi-même.

Il remit ses lunettes et s’apprêtait à pousser la porte quand Sam l’attrapa par le coude.

— Quoi encore ? demanda Victor en se dégageant.

« Est-ce que d’autres personnes parlent la langue des signes ou juste toi ? »

— Ah ah ! Tu aimerais que ce soit le cas, hein ? Pas de bol, mon vieux, il n’y a que moi et tu vas découvrir que grâce à mon super-pouvoir, je peux sauver le monde à moi tout seul !

Sam perçut l’ironie dans cette réponse, mais il n’eut pas le temps de s’attarder. Victor ouvrit les portes du manoir à la volée et s’y engouffra, Zoé sur ses talons.

Le temps n’était plus aux hésitations. La boule au ventre, Sam les suivit.

Le hall dans lequel il pénétra lui donna l’impression d’entrer dans un conte : plafonds gigantesques, murs recouverts de tapisseries, tableaux et armoiries, boiseries cirées, lustres en cristal et en plein centre, un imposant escalier en métal. Sam tourna sur lui-même, le souffle coupé par un tel luxe. Derrière l’escalier, le rez-de-chaussée se prolongeait en un vaste couloir obscur, donnant sur une double rangée de pièces en enfilade.

Des adolescents y circulaient, passant d’une pièce à l’autre. Des jeunes gens en apparence normaux, discutant, riant ou se bousculant, comme dans n’importe quel collège. Sam remarqua néanmoins des dominantes dans les couleurs de leurs vêtements. Ils ne portaient pas d’uniformes à proprement parler, mais les tons étaient toujours les mêmes : des habits bleus – comme ceux de Victor –, rouges – comme ceux de Zoé –, ou verts. À l’exception d’un petit garçon maigrichon flottant dans un survêtement gris, que Sam aperçut furtivement.

Son attention fut alors attirée par un phénomène troublant. Intrigué, il réalisa que les nombreuses pièces du couloir ne comportaient pas de porte, mais qu’à la place rayonnait une lumière bleue.

Hypnotisé par cette lueur, il se dirigea vers la première salle sur la gauche. L’encadrement était rempli d’un halo bleu pâle, derrière lequel on apercevait une pièce avec, pour seul ameublement une petite table fixée à la cloison et une chaise métallique.

Sam constata que les pièces voisines présentaient toutes le même aspect : un mur de lumière bleue à l’entrée et derrière, juste une table et une chaise.

Des cellules, songea-t-il en s’approchant d’un des rideaux de lumière. Ce n’était pas très rassurant…

Il sursauta quand une adolescente d’une grande beauté en sortit. Elle était vêtue d’un ensemble vert, et était passée à travers la porte de lumière comme si de rien n’était, une pile de livres sous le bras.

— Salut ! dit-elle avec un grand sourire avant de s’élancer dans l’escalier.

Sam la regarda gravir les marches, fasciné par la rousseur flamboyante de ses cheveux. Puis il se ressaisit et approcha une paume hésitante de la paroi lumineuse.

C’était comme s’il touchait un mur de briques. Il eut beau pousser, appuyer de plus en plus fort, sa main ne s’enfonça pas d’un millimètre. Pourtant, il distinguait nettement l’intérieur de la pièce, et avait vu la jeune fille le traverser quelques secondes plus tôt.

— C’est normal, expliqua Zoé derrière lui, tu n’es pas encore dans le système.

La fillette passa le bras sans effort à travers la lumière, et Victor consentit à en dire plus :

— Ce sont des murs spectrométriques à reconnaissance génétique.

En voyant que Sam écarquillait des yeux grands comme des soucoupes, il précisa :

— Pour faire simple, une lumière est projetée à l’entrée de chaque pièce. Mais c’est une lumière « intelligente », qui s’adapte au profil ADN des résidents du Repaire. Si tu n’es pas dans la base de données, cette lumière se fait solide, et il est impossible de la franchir. En revanche, si elle te reconnaît, non seulement elle te laisse passer, mais elle te propose un cours adapté.

Sam, la bouche entrouverte, donnait l’impression qu’on lui parlait en chinois. Victor soupira et poussa Zoé à travers le mur bleuté. La fillette poussa un cri de protestation mais aussitôt, des panneaux s’ouvrirent dans les parois de la pièce, dévoilant clavier et écrans holographiques.

— Quand nous passons à travers cette lumière, l’intelligence artificielle nous propose des cours adaptés à nos pouvoirs, afin que nous puissions les exploiter au mieux.

Des cours ? Sam observa plus attentivement les jeunes gens qui déambulaient dans les couloirs, entraient ou sortaient des cellules.

« Qui dirige tout ça ? » demanda-t-il à Victor.

— Les leçons sont dispensées par ordinateur, via l’unité centrale, répondit Victor.

« Pas de professeurs ? » s’étonna Sam.

— En effet, à l’exception de la directrice, il n’y a aucun professeur.

Incroyable…

Un rugissement les fit soudain sursauter. Ils se retournèrent et le cœur du jeune homme stoppa ses battements. Un énorme tigre à dents de sabre, aux crocs luisants de bave, s’avançait en grognant.

Sam sentit ses jambes sur le point de se dérober. Il savait que cette créature était censée avoir disparu de la surface du globe depuis des millions d’années, pourtant, il y avait bien un fauve sanguinaire, là, tapi juste devant eux. Au balancement de sa queue, il ne faisait aucun doute qu’il allait leur sauter dessus.

Terrifié, il contempla ses compagnons qui ne semblaient pas paniquer. Pire, Zoé affichait un franc sourire. Qu’est-ce qui leur prenait, bon sang ? Et pourquoi ne se transformait-elle pas en acier ou toute autre matière censée les protéger ?
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